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colonnes, mais neanmoins elles apparaissent toutes sur 

la face du mur dans lequel elles semblent encastrees; 

aucune n'a ete supprimee. 

FLORENCE 

co U VENT DES AUG USTINS 

1488 

Non loin de la porte San Gallo, dans le faubourg, 

en dehors de la ville, il y avait autrefois un h6pital dit 

de Santa Maria deI Popolo, fonde en 1218 par Guida­

lotto dell' Arco, et par Bernardesca sa femme, pour y 

recevoir les pelerins et les enfants trouves. Les moines 

augustins, dont le couvent etait situe dans le voisi­

nage, administrerent l'höpital jusqu'a ce que, par une 

bulle de Pie II, donnee le 8 novembre 1463, cette 

maison de secours fut incorporee avec tous ses revenus 

a l'h6pital des Innocents, nouvellement construit a Flo­

rence sur la place de l' Annonciation t. Le sejour des 

moines dans leur couvent devint alors bien precaire; a 
peine la cha;ite publique leur fournissait-elle de quoi 

suffire aleurs besoins. 
A la tete de la communaute se trouvait un homme 

d'une haute valeur' et d'une grande vertu; il s'appelait 

Mariano de Genezano. Laurent de Medicis qui aimait a 

L LEOPOLDO DEL MIGLIORE . Fü'enze i llustrata. 
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approfondir les questions de religion et de haute 
morale l'avait souvent appele aupres de lui et le trai­
tait avec distinction. Mariano obtint du Magnifique la 
promesse de faire reconstruire le couvent de la porte 
San Gallo et de le doter convenablement. Laurent tint 
sa parole avec la liberalite qu'il apportait alors atout 
ce qu'il faisait, et choisit comme architecte son pro­
tege Giuliano. 

Parmi les dessins de maitres conserves a la Galerie 
des Offices ä. Florence, il s'en trouve deux de la main 
de Giuliano, portantles numeros 1573 et 1574, repre­
sentant le plan d'une egli se annexee a un couvent. 
Aucune indication ecrite sur" ces etudes ne permet de 
les appliquer au couvent de San Gallo; cependant, Hs 
ont une relation si evidente avec les designations et les 
mesures indiquees, par Giuseppe Richa t , ainsi que dans 
les Scrittu?'e di casa Tempi et dans l'Al'te di POl' Santa 

lYal'ia, que l'on peut pretendre, avec beaucoup de 
vraisemblance, posseder les veritables plans du couv-ent 
de San Gallo. 

L'eglise de San Gallo avait 90 bras de Iong sur 30 
de large et 17 de hauteur; elle etait entouree de dix­
sept chapelles, se trouvait terminee par une abside et 
eomprenait une sacristie; cette construction etait estimee 
3800 florins d'or. Le cloitre avait quatl'e faces, de cha-

1. G~USEPPE RICBA. Notizie star. delle chiese Fiorentine, 175". 
2. Le bras toscan est de om,584 , quelquefois il atteint om.6t ; il se 

divise en 20 soldi , et cbaque soldo en 12 denari. 



COUVENT DES AUGUSTINS. f2f 

cune 38 bras de developpement, divise es en arcades 
portees sur des colonnes avec chapiteaux, les bases repo­
saient sur des socles; il avait coute 2400 florins. La 
libreria ou bibliotheque avait 45 bras de long sur 18 de 
large; cette vaste piece etait voutee, elle avait 26 bras 
de hauteur et etait estimee 2 500 florins. Un dortoir long 
de 127 bras sur 20 de large, 37 cellules et 2 autres 
dortoirs situes au rez-de-chaussee, voutes comme le 
refectoire, etaient comptes pour 3800 florins. La salle 
capitulaire, l'infirmerie, le noviciat et le logement des 
etrangers formaient un seul corps de logis de 48 bras 
de long sur 18 de large et 28 de hauteur, il avait coute 
3000 florins. En outre, le couvent comportait un 
second cloitre fort simple, deux autres cours de ser­
vice et les cuisines, pour une valeur de 900 florins; 
enfin, les murs qui entouraient le jardin, long de 
338 bras, large de 262, avec une petite chapelle, 
etaient comptes pour 600 florins. Le tout 'formait une 
somme totale de 16900 florins. Il n'est pas etonnant 
que des depenses si considerables, souvent repetees, 
n'aient oblige Laurent a restreindre peu apres ses 
generosites. 

A defaut de mieux, les plans conserves aux Offices 
joints aces indications permettent de se faire une idee 
de l'importance des constructions elevees sous ]a direc­
tion de Giuljano. Il eut ete bien interessant d'en pou­
voir apprecier le style. Aucun document ne peut ren­
seigner a cet egard, mais nous savons, par le recit de 
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Vasari, que l'architecte s'etait acquitte de la tache qui 
lui avait ete confiee d'une fa~on tellement satisfaisante, 
que Laurent lui donna des lors le droit de porter le 
nom de Giuliano da San Gallo. Vasari ajoute que Giu­

liano, s'entendant appeler ainsi par tout le monde, dit 
un jour en plaisantant au Magnifique Laurent: « Votre 
Seigneurie, en m'appelant San Gallo, m'enleve le nom 
d'une ancienne famille, et, loin d'avoir gagne je perds 

a cet echange. » Laurent lui repondit qu'il valait mieux 
etre le chef d'uoe maisoo nouvelle, que de tirer sa 
gloire de ses ancetres; ce qui satisfit, parait-il, notre 

architecte. Cette anecdote, demeuree celebre, peut 
etre vraie, mais il est avere que depuis longtemps les 

deux freres Giamberti etaient desigoes a Florence par 
le surnom de San Gallo, comme l'indiquent les registres 
des deliberations de l'Opera du Dome de Florence, 
aux annees 1482 et 1485; ce surnom aurait meme 
ele deja donne a leur pere Francesco, mort en 1480, 
pour le distinguer des autres membres de la famille, 
parce qu 'il habilait une maison situee dans la ville 
aupres de la porte San Gallo 1. 

Du reste, c'etait un usage presque general a Flo-

1. Les deux freres Giuliano el Anlonio avaient habite longlemps 
avec leurs parents dans une maison siluee sur la paroisse Saint-Bar­
nabe; toute la famille s'y trouvait encore reunie en 1469, d'apres la 
declaration faite pour la taxe de l'impöt. C'est en 1477 que Francesco 
Giamberti avait achele un terrain situe en dehors de la porte San 
Gallo, sur la paroisse de Saint-Laurent et qu'il s'y fit. hätir une 
maison . 
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renee et en Toseane de surnommer tout le monde; la 

moindre eireonstance fournissait un pretexte. Pierre 
de Medicis, le pere de Laurent, n'y avait pas echappe; 
a son etat de sante fort precaire, il devait d'etre 
appele J[ Gottolo , le goutteux; Laurent etait devenu 
Il Magnifico . Mais cette coutume etait surtout frequente 
parmi les artistes : Ridolfo Corradi etait surnomme 

Ghirlandajo; Raibolini etait dit il Francia; Antonio 
Bazzi, il Sodoma; l'architecte Simone, un peu bavard , 
repondait au nom de C1'onaca)' et Francione, et tant 
d'autres, sans compter ceux qui etaient designes par le 
lieu de leur naissance, et le nombre de ceux-Ia etait 
legion. Il n'y a donc rien de surprenant ace que deux 
jeunes gens se destinant a la carriere des arts, vivant 
au milieu d'artistes, aicnt ete immediatement distingues 

d' entre taot d'autres Giuliano et Antonio, par le nom 
de l' endroit OU ils habitaient et fussent appeles San 
GalJo . Il peut etre cependant fort exact que ce sur­

nom ·ait ete officiellement eonsacre, par le magistrat 
supreme de la Republique, comme une veritable dis­
tinction honorifique, et, qu'a partir de ce moment, ce 
nom, inscrit dans les actes, put etrelegue par Giuliano 
a ses descendants comme un titre de noblesse dont its 
auraient le droit de s'enorgueillir. 

Laurent de Medicis venait souvent au couvent de 

San Gallo, il y tenait volontiers ses assises litteraires ; 

le prieur Mariano, theologien, orateur, admirateur pas­

sionne de Ia poesie .et des lettres, deployait dans ces 
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occaslOns son eloquence et son savoir qui faisaient 
l'admiration generale. 

Ce magnifique edifice eut une existenee bien courte. 
Comme il etait tres voisin des murs de la ville, et que 
son oecupation par les troupes du prince Philibert 
d'Orange assiegeant Florence, en 1529, au nom de 
Charles-Quint, aurait constitue un immense danger, on 
resolut de le deIDolir. Cette determination fut mise a 
exeeution d'une fa<;on tellement radieale que, pendant 
deux cents ans, toute traee des aneiennes construc­
tions avait disparu. Vasari rapporte que, de son temps, 
il ne restait plus le moindre vestige des rnaisons du 
bourg ni du monastere. En 1738, a l'epoque oll, le 
grand-duc Fran~ois II faisait elever le superbe are de 
triomphe qui fait aujourd'hui l'ornement de la Piazza 
San Gallo, on deeouvrit les fondations du couvent a 
peu pres a egale distance de l'arc et du torrent Mu­
gnone, sur la route qui mime aBo10gne. 

FLORENCE 

PROJET D'UN PALAIS P OUR LAURENT LE MAGNIFIQUE 

1488 

11 est certain que vers cette epoque Laurent, devenu 
le ehefinconteste de l'Etat, songea a se faire construire 
un palais afin d'abriter s~ Magnificence d'une fa<;on peut­
etre moins severe que derriere les hautes 'murailles 
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